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L’AIRE vous propose tous les deux mois un journal à la fois ludique et informatif 

AIRE a 40 ans – épisode 1 

Je m’appelle Danielle, j’ai 75 ans et je suis retraitée. J’étais secrétaire médicale. 
En 1984, je faisais partie de l’association le CRI, association qui dénonçait, auprès des pouvoirs publics et du public, toutes 
les discriminations et entre autres les conditions carcérales. Bien que tout à fait en accord avec ces actions, je ne trouvais 
pas cela assez concret.  
Quand l’association a pris conscience des mauvaises conditions dans lesquelles les familles attendaient devant la porte de 
la prison, et pris la décision d’ouvrir une maison juste en face de la prison de la Pierre Levée à Poitiers, pour les recevoir à 
l’abri de tout, je me suis tout de suite portée volontaire pour accueillir ces familles. Je m’y suis immédiatement sentie à ma 
place : contacts avec les familles, les écouter, les réconforter et les orienter éventuellement dans leurs démarches. 
J’ai donc fait de l’accueil dès le départ jusqu’en 1993, année où j’ai repris un travail. Une fois à la retraite, je me suis 
réengagée à l’AIRE, qui entre temps avait déménagé pour venir à Poitiers-Vivonne. Le fonctionnement avait un peu changé, 
mais l’accueil et l’écoute des familles restaient les mêmes. 
Depuis 1984, l’association a beaucoup évolué en proposant davantage d’activités. Elle est un lien important entre 
l’administration pénitentiaire et les familles. L’AIRE de Poitiers-Vivonne n’est pas seule en France en tant qu’association à 
accueillir les familles. Toutes ces associations se sont regroupées pour former des Fédérations Régionales puis une Union 
Nationale qui œuvre pour interpeler le ministère. 
Son rôle primordial est l’accueil et l’écoute des familles qui sont parfois dans une grande détresse, surtout au début de 
l’incarcération. L’offre d’une boisson permet un moment de détente et favorise l’échange. 
L’espoir, un peu utopique, que l’on pourrait avoir est que cet accueil devienne inutile faute de prisons et donc de détenus ! 

Voeux 

En 2024, AIRE fête ses 40 ans ! Dans chaque numéro, une bénévole prend la parole 
pour nous raconter son engagement. Dans ce premier épisode, la parole est à 
Danielle, pionnière de l’association. 

«Plus vite, plus haut, plus fort ! » 
En ce début d’année 2024, qui va voir la France vibrer à l’heure des Jeux, inspirons-nous de la devise olympique… 
Nous souhaitons que les réformes qui pourraient amener plus de respect dans l’accompagnement des détenus et leurs 

familles arrivent plus vite… 

Nous souhaitons que les voix qui portent les valeurs d’entraide, d’écoute, d’accueil, d’échange, portent toujours plus haut 
et résonnent toujours plus fort… 

Et enfin, nous vous souhaitons à tous, ainsi qu’à vos proches, une bonne santé et une forme olympique ! 

*********************************************************** 

*********************** 

Recette 
Galette à la frangipane 
2 Pâtes feuilletées- 200g de poudre d’amandes – 100g de beurre – 100g de sucre - 2 œufs – 3 gouttes 
de vanille ou sucre vanillé. 
Mélanger beurre et sucre(s) ; ajouter les 2 œufs entiers puis la poudre d’amandes. 
Disposer une pâte feuilletée au fond d’un moule, recouvrir avec le mélange puis recouvrir avec la 
seconde pâte feuilletée. Dorer avec  un jaune d’œuf et mettre au four préchauffé à 210° pendant 25 
minutes environ. 



Le petit mot Gepsa  

Poème 

Les agents d’acceuil  
GEPSA 

vous souhaitent  
une belle année 2024 

Folie derrière les barreaux 
 
Suis-je en prison, ou en HP ? 
Ici la folie s’est installée 
Pour calmer tous les énervés 
Ils donnent crédit aux tarés 
Et les stables deviennent fous à lier. 
 

Est-ce une façon de traiter l’humanité ? 
Quand tout le monde sera bon à enfermer 
Que ferez-vous des condamnés ? 
Quand personne ne pourra être réinséré. 
 

Pendant des heures on nous pousse à bout 
De quoi devenir fou 
Insultes et tapages des heures en boucle 
Ne pas craquer et fermer sa bouche 
 

Schizophrénie, Mythomanie comme voisines 
La paranoïa comme passe-droit 
Insultes, menaces à tout bout d’champ 
Ça s’appelle du harcèlement 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Subir encore et encore ces agressions 
Sans que personne ne pose de question 
Évoluer dans cette pseudo-normalité 
Sans jamais faillir ou craquer 
 

Sans culture ni intelligence  
Derrière notre dos ça manigance 
C’est de là qu’émane la violence 
Pas moyen d’avoir un peu d’silence 
 

Ça joue les victimes 
Du théâtre ou du mime 
Pour apporter plus de crédit 
À toutes leurs conneries 
 

Ça fait preuve d’arrogance 
Comme pendant l’adolescence 
Et ne jamais assumer 
Pour rendre tout l’monde taré 
 

Et on ira péter les plombs 
Deviendrons fous pour de bon 
Peu importe la raison 
C’est en effet la folie en prison. 

 
 ************************************************************************ 

Écrit par Céline, détenue 

Ça fait chaud au cœur… 
 
Depuis près de 10 ans, à l’initiative du GDCP (Groupement 
Départemental Concertation Prison), un modeste cadeau est 
offert à toutes les personnes détenues au Centre de Poitiers-
Vivonne. Merci à la Direction qui permet cette démarche. 
Les aumôniers (catholiques et protestants) fournissent de 
grandes enveloppes kraft dans lesquelles sont glissés : un 
carnet de notes financé par l’Association AIRE (Accueil des 
Familles), 3 feuilles blanches et un crayon bille offerts par CRI 
/FREQUENCE PIERRE LEVEE (la radio du jeudi soir), un 
calendrier réalisé par un aumônier et payé par l’A.N.V.P. 
(Visiteurs de Prison), 1 carte de vœux joliment illustrée par 
un bénévole artiste de R3SP (Réseau de Solidarité et de 
Soutien aux Sortants de Prison) et imprimée par le Secours 
Catholique et un sachet de chocolats offert par La Croix 
Rouge. 
 

 
La distribution de plus de 700 enveloppes s’est faite les 20 et 
21 décembre. Celle à laquelle j’ai participé le 21 décembre 
avec Marie-Danielle de la Croix Rouge s’est déroulée dans de 
très bonnes conditions grâce à l’aide et à l’accompagnement 
bienveillant des surveillant-e-s qui nous ont ouvert chaque 
cellule pour que nous puissions remettre le présent. Nous 
avons pu échanger un peu avec certaines personnes, mais 
certaines auraient souhaité parler davantage, toutes ont 
manifesté leur reconnaissance envers les Associations. Ce 
sont des dizaines de « MERCI » et de « C’est bien ce que vous 
faites » et de « Joyeux Noël » que nous avons entendus.  
Ce matin de décembre nous avons rencontré des hommes, 
nous leur avons apporté un peu de chaleur humaine. «  Ça 
fait chaud au cœur » ; c’est eux qui nous l’ont dit, mais à nous 
aussi ça nous a réchauffé le cœur et nous leur disons Merci. 
E.P.  


